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	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Arménie

	B.
Nom de l’élément

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou en français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.
Ne pas dépasser 230 caractères

	L’écriture arménienne et ses expressions culturelles

	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).
Ne pas dépasser 230 caractères

	Հայկական տառարվեստը և դրա մշակութային դրսևորումները

	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant
Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’élément concerne un grand nombre de maîtres artisans, chercheurs et universitaires – linguistes, paléographes, artistes, calligraphes, tapissiers, brodeurs, sculpteurs, bijoutiers, etc. – vivant dans les communautés Artashavan, Ochakan, Etchmiadzin, Arshaluys, Hatsik, Khanjyan, Myasnikyan et Erevan. Ces personnes sont directement impliquées dans la sauvegarde, la pratique et la transmission de l’écriture arménienne, et elles se sont organisées en différents groupes artistiques et ONG culturelles, dont le Centre culturel Teryan, Kenats tun et le Centre éducatif Kean.
De nombreux artisans perpétuent les traditions liées à l’écriture arménienne. Pour n’en citer que quelques-uns : Armenuhi Khachatryan et Maral Sheohmelean (broderie), Shahe Harutunyan (céramique), Suzanna Avetissyan (tapisserie), Armen Vardapetyan (bijouterie), Rouben Nalbandyan (sculpture), Ruben Malayan (calligraphie). L’architecte Fred Afrikyan, auteur de l’album The Art of Letters (1984) qui répertorie 120 modèles d’alphabet arménien, étudie les différentes formes d’expression de cet art.

L’élément concerne aussi l’Église apostolique arménienne, plusieurs institutions éducatives et religieuses, des établissements de recherche et des organismes gouvernementaux.      

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires. Les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’élément est présent sur l’ensemble du territoire arménien. 
Erevan est l’un des pôles de sa sauvegarde, de sa pratique et de sa transmission. C’est là que se trouvent un grand nombre de détenteurs mais aussi la plupart des centres culturels et éducatifs et des établissements de recherche.Artashavan, où sont érigées des sculptures en pierre représentant les caractères de l’alphabet arménien et Ochakan (dans la région d’Aragatsotn), où est enterré le créateur de l’alphabet arménien Mesrop Machtots, sont deux autres lieux importants pour la diffusion de l’élément (photo 9).
Les communautés d’Etchmiadzin, Hatsik, Khanjyan, Myasnikyan et Arshaluys (région d’Armavir) se distinguent car les détenteurs prennent part à différents groupes et maîtrisent les arts traditionnels de la tapisserie et de la broderie, entre autres, qui utilisent beaucoup les lettres arméniennes comme motifs. Dans la ville d’Etchmiadzin, la forte représentation de l’élément est due à toutes les activités mises en place par le Saint-Siège d'Etchmiadzin, siège de l’Église apostolique arménienne.
Les établissements d’enseignement et les institutions culturelles et religieuses actives dans d’autres régions d’Arménie jouent également un grand rôle dans la diffusion de l’élément.

	E.
Personne à contacter pour la correspondance 

	E.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature. 

	Titre (Mme/M., etc.) :
Ms.
Nom de famille :
Kilichyan 
Prénom :
Naira 
Institution/fonction :
Senior Specialist of the Department of Cultural Heritage and Folk Crafts of the Ministry of Culture of the Republic of Armenia 
Adresse :
Government House # 2, 3 Vazgen Sargsyan str., Yerevan, 0010, Republic of Armenia 
Numéro de téléphone :
+ 374 11 52 39 33 
Adresse électronique :
nkilichyan@gmail.com 
Autres informations pertinentes :
www.mincult.am


	E.2. Autres personnes contact (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	

	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », préciser le(s) domaine(s) entre les parenthèses.
 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 
 FORMCHECKBOX 
 les arts du spectacle
 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel 
 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement. Elle doit inclure notamment :
a. une explication de ses fonctions sociales et de ses significations culturelles actuelles, au sein et pour sa communauté ;
b. les caractéristiques des détenteurs et des praticiens de l’élément ;
c. tout rôle spécifique, notamment lié au genre, ou catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de l’élément ;
d. les modes actuels de transmission des connaissances et les savoir-faire liés à l’élément.
Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :
a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire – ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés – » ;
b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ; 
c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ; 
d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et
e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».
Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’élément représente l’art de l’écriture arménienne, vieux de plusieurs siècles. Il englobe l’entièreté des polices de caractères arméniennes, la riche culture de l’écriture décorative et ses nombreux usages dans la vie quotidienne, les arts, la science, etc. 
L’élément est basé sur l’alphabet arménien créé en 405 par Mesrop Machtots. Dans cet alphabet, à chaque son correspond une lettre. Il comptait à l’origine 36 lettres auxquelles ont été ajoutés depuis trois caractères, et l’ensemble forme encore aujourd’hui le système d’écriture de la langue arménienne.
Les caractères arméniens ont évolué au fil du temps et on peut diviser leur développement en trois grandes phases. Le type le plus ancien, erkathagir, comporte un sous-type droit et un sous-type rond. Dans le premier, les fûts des lettres sont reliés par des lignes droites, tandis que dans le second, ils le sont par des traits courbes. Le second type, bolorgir, s’est largement répandu à partir du XIe siècle. Le troisième type, notrgir, est caractérisé par des traits et des courbes plus penchés. Les lettres paraissent parfois entremêlées.
Depuis leur invention, les lettres arméniennes ne servent pas seulement à la création d’un patrimoine écrit. Elles sont également utilisées pour la numérotation ou l’élaboration de cryptogrammes ou d’énigmes. L’écriture arménienne se distingue également car elle contient une très grande variété de polices décoratives. Ces dernières sont généralement classées en fonction de leur forme : nœuds, personnages, oiseaux, animaux, créatures mythiques ou imaginaires. Ces lettres sont aujourd’hui également reprises comme motifs par les artisans de divers secteurs : tapisserie, sculpture sur pierre et sur bois, broderie, bijouterie, etc.
On peut affirmer que l’écriture arménienne, par ses différentes expressions culturelles, imprègne presque toutes les couches de la société, notamment l’artisanat populaire et que c’est aujourd’hui l’un des principaux modes d’expression de la culture arménienne.

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y-a-t-il des rôles spécifiques, notamment liés au genre, ou des catégories de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si c’est le cas, qui sont ces personnes et quelles sont leurs responsabilités ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’élément est pratiqué de manière inclusive et complète dans toute l’Arménie. Il fait partie intégrante de l’identité linguistique et culturelle du peuple arménien. Parmi les détenteurs et praticiens de l’élément, on trouve des artistes – tapissiers, brodeurs, sculpteurs, bijoutiers, calligraphes – mais aussi des paléographes, des codicologues, des linguistes et des éditeurs, entre autres. 
Des experts et chercheurs du Matenadaran (Institut Mesrop Machtots de recherche sur les manuscrits anciens) et de nombreux autres établissements d’enseignement et institutions culturelles et scientifiques figurent également parmi les détenteurs de l’élément, leur principal objectif étant d’assurer la transmission de connaissances diverses aux nouvelles générations (photo 1). Les femmes sont largement représentées, notamment dans les domaines de la réalisation de miniatures, de la broderie et de la tapisserie (photo 2). Les jeunes filles et les femmes qui participent au groupe de broderie d’Armenuhi Khachatryan apprennent à broder des lettres arméniennes et à maîtriser les subtilités des travaux d’aiguille (photo 5). Les hommes sont surtout impliqués dans des activités de sculpture sur pierre ou sur bois ou dans la fabrication de bijoux, entre autres. Dans la communauté d’Arshaluys, Ruben Nalbandyan enseigne les techniques de sculpture des lettres arméniennes aux jeunes (photo 4).
Les ONG et les organisations culturelles telles que Kean, Kenats Tun ou le Centre culturel Teryan sont des lieux de rassemblement pour les détenteurs, propice à la sauvegarde du PCI. 
D’autres personnes, dont l’architecte Fred Afrikyan, les brodeuses Maral Sheohmelean (photo 3) et Amalya Karapetyan, le bijoutier Armen Vardapetyan, la tapissière Suzanna Avetisyan, le céramiste Shahe Harutunyan et le calligraphe Ruben Malayan, font partie des nombreux détenteurs de l’élément qui le pratiquent à travers tout le pays. 
L’Église apostolique arménienne joue un rôle significatif dans la préservation et la transmission de l’élément,notamment car elle conduit des études à ce sujet. 
De plus, des pratiques similaires existent dans toutes les communautés arméniennes répandues à travers le monde.

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les établissements d’enseignement en Arménie, quel que soit leur niveau, contribue à la transmission des connaissances et des savoir-faire nécessaires à la pratique de l’élément aux nouvelles générations (photo 6). 
Les élèves des établissements d’enseignement secondaire acquièrent systématiquement des connaissances fondamentales sur l’élément, notamment en ce qui concerne sa création et son évolution. Des connaissances plus complètes sont transmises par les établissements d’enseignement supérieur où sont étudiées les différentes manifestations de l’élément dans le cadre de cours dédiés à l’histoire de la langue arménienne et en particulier de l’arménien ancien appelé grabar. L’écriture arménienne et ses expressions culturelles sont également enseignées dans les institutions religieuses placées sous les auspices de l’Église apostolique arménienne.
La transmission des connaissances et des savoir-faire se fait aussi par le biais de l’éducation informelle. C’est notamment l’un des objectifs des groupes créatifs des communautés d’Hatsik et d’Arshaluys, du Centre culturel Teryan et des ONG Kean et Kenats Tun (photo 7). Les participants aux formations organisées à Erevan et dans les différentes régions du pays sont des hommes et femmes de tous âges. Plus de 40 centres d’activités pour les jeunes répartis sur l’ensemble du territoire accordent une grande importance à l’enseignement de l’écriture arménienne et de ses expressions culturelles.  
La famille joue également un rôle important pour la transmission non formelle de l’élément ; c’est un maillon essentiel de la chaîne qui assure la sauvegarde et la viabilité de la culture traditionnelle dans la société arménienne.
La création de nouvelles polices de caractères pour les sites Internet arméniens marque un progrès majeur. Cela entraîne un regain d’intérêt des jeunes générations pour l’élément et la transmission des connaissances et savoir-faire nécessaires à sa pratique (photo 8).

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Depuis la création de l’alphabet il y a 1 600 ans, l’écriture arménienne est un symbole de l’identité nationale. C’est aussi l’un des principaux instruments de préservation de la langue arménienne et de la culture spirituelle des Arméniens. C’est pour cela que le public a toujours manifesté un grand intérêt pour l’élément. Les lettres arméniennes, dans toute la variété de leurs utilisations, ont été et sont encore l’un des principaux outils d’alphabétisation, de transmission des valeurs internationales par le biais de traductions et d’expression personnelle dans le cadre de diverses pratiques artistiques. Elles sont aussi un lien qui consolide l’identité des Arméniens du monde entier. La traduction de la Bible et d’autres ouvrages historiques, littéraires et philosophiques ont stimulé l’essor de la littérature arménienne et une renaissance culturelle au sens large. En l’absence d’un État arménien, l’Église et les centres culturels médiévaux ont préservé l’écriture arménienne, car ils se sont attachés à mettre en avant la valeur artistique des caractères arméniens (photo 10). Lorsque l’Arménie a retrouvé son statut d’État en 1991, des politiques spécifiques ont été adoptées pour préserver l’élément. Sa pratique dans les établissements d’enseignement formel et non formel, dans les séminaires et au sein d’autres institutions joue un très grand rôle sur le plan éducatif, et il est parfois même perçu comme un moyen de défendre les traditions familiales. Cet élément est l’un des piliers du développement durable d’une éducation complète et de différents secteurs parmi lesquels les arts populaires, la science, la calligraphie et l’édition. L’élément permet aux artistes populaires d’exprimer toute leur créativité dans différents domaines artistiques.
Les habitants d’autres communautés, même s’ils ne participent pas directement à la sauvegarde, à la pratique ou à la transmission de l’écriture arménienne, reconnaissent aussi l’élément comme faisant partie intégrante de leur identité culturelle.

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Aucun des aspects de l’écriture arménienne en général et de ses expressions culturelles en particulier n’est incompatible avec les instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme. 
C’est l’un des principaux outils d’alphabétisation et l’un des thèmes privilégiés par les artistes populaires dans toutes les communautés arméniennes.
À travers les siècles, elle a également été un outil pour la découverte des cultures étrangères : non seulement de nombreuses œuvres ont pu être traduites en arménien, mais les caractères arméniens ont également été utilisés pour créer des œuvres originales dans d’autres langues. Cela témoigne du rôle important de l’élément pour le dialogue interculturel. 
Les expressions culturelles de l’écriture arménienne sont compatibles avec les autres éléments du patrimoine culturel immatériel mondial. Reposant sur la créativité, l’imagination et l’ingéniosité humaine, l’écriture arménienne enrichit la palette des éléments similaires dans ce domaine et stimule le dialogue scientifique, culturel et religieux. 
Les approches traditionnelles de l’écriture arménienne sont aussi une source d’inspiration pour les artistes contemporains arméniens et étrangers, car leurs œuvres ouvrent de nouvelles sphères d’expression à cet élément (chant, danse, mode, etc.).
L’écriture arménienne et ses expressions culturelles ne sont aucunement contraires aux droits de l’homme et des libertés fondamentales, elles respectent les instruments internationaux et n’imposent aucune limite liée au genre, à la race, à l’appartenance ethnique, à la religion ou à l’âge.

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience, et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuerait à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(i) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité pourrait-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général (et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel) et à sensibiliser à son importance ?
(i.a) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau local.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au niveau local, l’inscription sur la Liste représentative suscitera un regain d’intérêt du public pour l’écriture arménienne en tant qu’élément du patrimoine culturel immatériel et favorisera la sensibilisation à l'élément.
L’inscription de l’élément sur la Liste aura des répercussions particulièrement fortes sur des détenteurs dans les différentes communautés ; elle stimulera la création de nouveaux groupes et l’établissement de relations intercommunautaires.
Elle permettra aux détenteurs de gagner en confiance, de faire preuve d’initiative et de porter de nouvelles idées, ce qui est essentiel pour assurer la viabilité de l’élément. Par ricochet, l’inscription entraînera une augmentation de l’intérêt pour d’autres éléments du patrimoine culturel immatériel qui reprennent largement les mêmes thèmes : sculpture sur pierre et sur bois, tapisserie, broderie, bijouterie, etc. Par ailleurs, l’inscription contribuera à sensibiliser le grand public à l’importance du patrimoine culturel immatériel en général.

	(i.b) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau national.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Au niveau national, l’inscription de l’élément entraînera une mise à jour de la législation et des politiques régissant le PCI, encourageant ainsi l’émergence d’autres formes d’expression culturelle. L’inscription sera aussi un moyen de mettre en lumière les dispositions de la Convention, notamment par l’intermédiaire des médias et des réseaux sociaux
Par conséquent, dans les années à venir, l’État va promouvoir sur le plan politique l’étude, la sauvegarde et la transmission de l’élément en fournissant pour cela des outils financiers et législatifs, mettre en place de nouveaux projets sociaux relatifs à l’élément et favoriser la diffusion de l’élément dans tout le pays mais aussi auprès des membres de la diaspora arménienne en soutenant la création de nouveaux groupes créatifs et associations culturelles. L’inscription de l’élément stimulera l’organisation de tels événements et incitera le gouvernement à élaborer et mettre en œuvre des politiques concernant l’élément.

	(i.c) Veuillez expliquer comment ceci serait réalisé au niveau international.
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément sur la Liste permettra à la communauté internationale de découvrir les traditions liées à l’écriture arménienne, riche de plusieurs siècles d’histoire, mais aussi toute la diversité de ses expressions culturelles. Cette découverte se fera au travers de festivals d’art populaire, occasions propices pour que les détenteurs et praticiens présentent leurs œuvres et leurs idées dans différents forums internationaux.
L’inscription de l’élément sur la Liste encouragera également l’organisation de conférences, d’ateliers et de débats internationaux rassemblant des experts locaux et étrangers. Cela améliorera sans aucun doute la visibilité de l’élément en Arménie mais aussi en dehors de ses frontières. Par conséquent, les recherches dans ce domaine trouveront un nouveau souffle, de nouvelles études seront menées et des bases de données seront créées pour fournir un panorama complet des manifestations culturelles concernant l’écriture arménienne et rassembler des informations pertinentes.

	(ii) Comment le dialogue entre les communautés, groupes et individus serait-il encouragé par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	L’inscription de l’élément sur la Liste renforcera les liens entre les établissements de recherche, les syndicats de créateurs, les artistes, les détenteurs et d’autres parties prenantes.
La candidature de l’élément est un exemple de coopération efficace : elle a rassemblé des particuliers, des ONG et des représentants d’organismes publics, d’institutions religieuses et d’établissements de recherche. Elle a fait naître de nouvelles idées stimulantes pour le développement de l’écriture arménienne. L’inscription encouragera la mise en œuvre de nouvelles idées et entraînera l’augmentation du nombre de détenteurs et de praticiens, et cela aura pour effet d’attirer l’attention du public sur l’élément.
Par ailleurs, l’inscription renforcera le dialogue naturel entre les générations et la transmission des connaissances acquises. Elle aura aussi pour conséquence d’enrichir l’usage de l’élément.

	(iii) Comment la créativité humaine et le respect de la diversité culturelle seraient-ils favorisés par l’inscription de l’élément ?
Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	La créativité humaine, l’amour de l’écriture et les arts populaires sont les piliers de l’élément, qui a été et reste une source d’inspiration pour les artistes. C’est ce qui fait qu’il évolue constamment et s’ouvre à de nouveaux usages. Chaque œuvre d’art liée à l’élément met en avant sa viabilité et renforce sa place dans la vie publique. En dehors des usages traditionnels, chaque créateur est libre de développer son propre style, et c’est ainsi que l’écriture arménienne est aujourd’hui représentée dans une multitude d’expressions très diverses. L’inscription de l’élément sur la Liste favorisera sans aucun doute cette approche créative et incitera de nombreux jeunes à développer des idées et des concepts innovants autour de l’élément et à les mettre en œuvre.

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Le gouvernement arménien veille à la viabilité de l’élément, notamment par le biais de toutes les activités menées par le Ministère de la culture, le Ministère de l’éducation et des sciences, les établissements de recherche et d’enseignement, les institutions religieuses, les ONG, les organisations culturelles et les associations d’artisans. Cette viabilité est également assurée par les détenteurs et des praticiens individuels qui mettent en avant leurs nouvelles créations.  
La communauté universitaire a constitué au fil des années une base solide pour l’étude de l’écriture arménienne : Plusieurs ouvrages sur le sujet ont été publiés, parmi lesquels ceux de H. Tashyan (An Overview of Armenian Palaeography, Vienne, 1898) et A. Abrahamyan (A History of Armenian Letters and Writing, Erevan, 1959). L’ouvrage Arménie. La magie de l’écrit (Marseille, 2007) mérite ici une mention spéciale. Il est consacré aux différentes expressions de l’écriture arménienne : tapisserie, broderie, enluminure de manuscrits, sculpture, etc. Par ses politiques, l’État met toujours l’accent sur la préservation de l’élément. A ce titre, il faut souligner que les efforts de coordination des événements organisés pour marquer la nomination d’Erevan en tant que Capitale mondiale du livre de l’UNESCO et le 500e anniversaire de la publication du premier livre en arménien ont été pilotés par le président de la République d’Arménie. La Matenadaran organise chaque semaine des ateliers pour enfants, afin de leur faire découvrir et aimer l’élément. Le designer et éditeur Armen Kurkchyan crée des livres-albums à l’intention des jeunes et des enfants, qui présentent les thèmes largement repris dans l’écriture arménienne. Le festival annuel des Saints traducteurs, organisé en octobre à Ochakan, est un moyen pour les pèlerins de découvrir l’histoire de l’élément et ses expressions culturelles. Des manifestations similaires ont également lieu dans d’autres communautés à travers toute l’Arménie.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection 
 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les politiques gouvernementales concernant l’élément reposent sur une législation qui favorise sa protection et sa transmission. L’article 15 de la Constitution de la République d’Arménie stipule que la langue arménienne et le patrimoine culturel du pays, y compris l’écriture arménienne, sont protégés et préservés par l’État.
Depuis 2008, le concours international de création de polices de caractères Granshan, organisé chaque année à l’initiative du Ministère de la culture, bénéficie d’un soutien constant. Un département dédié à la création de polices informatiques (au sein de la Bibliothèque nationale d’Arménie) a été créé en 2007 et depuis une trentaine de nouvelles polices ont été conçues. Les documents officiels sont rédigés dans des polices validées par l’État. Des polices spéciales sont utilisées pour les affichages et les romans. Le département crée cinq polices par an. 
Les musées nationaux et les bibliothèques, les établissements d’enseignement secondaire et supérieur et les ONG jouent un rôle important pour la collecte et l’étude des caractères arméniens, des lettres ornementales et des différentes expressions de l’élément.
Toutefois, les moyens financiers mis à disposition par le gouvernement sont insuffisants pour organiser et animer les programmes et les événements prévus. C’est pourquoi l’État coopère avec plusieurs structures non gouvernementales, afin d’assurer la sauvegarde et l’évolution de l’élément de manière fluide. À ce titre, l’Église apostolique arménienne tient un rôle important : dans les centres Hayordats tun, les enfants et les jeunes ont l’occasion de découvrir les diverses expressions de l’élément.

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément.
 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle
 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche
 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection
 FORMCHECKBOX 
 Promotion, mise en valeur
 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en oeuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?
Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	L’inscription ne sera pas au détriment d’autres éléments du patrimoine et n’entraînera pas la marchandisation de celui-ci. L’intérêt accru du public pour l’élément favorisera l’établissement de cadres de coopération entre les communautés locales et les entités du pouvoir exécutif, ce qui aura également pour effet de consolider la mise en avant d’autres éléments du PCI.
En cas d’inscription de l’élément, les organisations gouvernementales et non gouvernementales arméniennes ont prévu une série d’actions visant à sauvegarder la viabilité de l’élément :
- Obtention des financements publics et privés ; préparation et application d’une politique globale avec la participation de la société civile ; prise en compte de cette politique dans les budgets triennaux du Ministère de la culture dédiés à la sauvegarde du PCI, l’objectif global étant de sensibiliser le public à l’élément et de l’encourager à œuvrer pour sa préservation et sa promotion ;
- Optimisation de l’utilisation des ressources financières et mise en place de systèmes de mesure de l’efficacité des projets ; préparation et mise en œuvre de mécanismes de suivi et d’évaluation permettant de rassembler des informations complètes ;
- Organisation d’études de terrain sur l’élément, avec la participation de l’Église apostolique arménienne, d’établissements d’enseignement et de recherche et d’associations de créateurs et d’artisans ; production et diffusion de programmes éducatifs ; organisation de concours et de festivals nationaux et internationaux ; animation de conférences. La première édition d’un festival consacré à l’écriture arménienne doit se dérouler en 2019 près de la forteresse médiévale d’Amberd (région d'Aragatsotn), les préparatifs ont déjà commencé. Ce sera un festival unique présentant l’écriture arménienne du Moyen Âge à nos jours. On peut s’attendre à ce que cette manifestation contribue à la revitalisation et à la préservation de plusieurs autres éléments du PCI, parmi lesquels la fabrication de teintures et d’encres locales, la préparation de remèdes et le travail avec certains outils artisanaux.
- Recherches sur les expressions de l’élément, menées par plusieurs instituts arméniens et institutions religieuses, qui feront l’objet d’un ouvrage scientifique ; 
- Mise au jour de nouvelles formes d’expression de l’élément, grâce à des projets ciblés à Erevan et dans des régions isolées ; documentation de ces expressions et collecte d’informations sur les praticiens les plus expérimentés. Tout au long de ces travaux de collecte d’informations et d’étude, des albums et des brochures informatives seront publiés pour susciter l’intérêt du grand public ;
- Conférences sur l’écriture arménienne dans les écoles et les établissements d’enseignement supérieur. Des master classes seront proposées en parallèle dans des institutions telles que le Matenadaran, le musée d’Histoire d’Arménie, le Centre Hovhannes Sharambeyan pour les arts populaires, etc. 
- Création d’une base de données et d’un site Internet consacrés à l’élément, avec la participation d’universitaires et de représentants de différents domaines artistiques. La base de données sera accessible gratuitement à l’ensemble du grand public et servira d’outil de préservation et de transmission des caractéristiques typiques de l’écriture arménienne. On retrouve désormais ces caractéristiques dans d’autres domaines plus inhabituels, par exemple la danse, qui s’inspirent de l’écriture arménienne.
- Création, à l’intention des visiteurs intéressés, d’un itinéraire touristique couvrant les principaux lieux d’expression de l’écriture arménienne. Ceux qui suivront cet itinéraire auront l’occasion de découvrir l’histoire de la création de l’alphabet arménien, l’évolution des lettres au fil du temps et à travers le territoire arménien et leur transition vers d’autres formes d’art. Ils seront invités à visiter non seulement les sites archéologiques dans les différentes régions du pays mais aussi des ateliers d’artistes qui utilisent les lettres arméniennes. Ils auront aussi la possibilité de s’essayer à certaines pratiques artistiques ;  
  - Réalisation d’un documentaire intitulé « L’écriture arménienne et ses expressions culturelles », qui pourrait donner lieu à la diffusion de court-métrages ou de clips à la télévision ou sur Internet afin de toucher un public aussi large que possible ;
- Organisation de flashmobs mettant à l’honneur l’élément dans les différentes régions du pays, afin de mobiliser les plus jeunes pour qu’ils s’engagent dans des travaux de préservation et dans l’organisation d’événements relatifs à l’élément. On s’attend également à ce que des détenteurs plus expérimentés participent aux manifestations de ce type ;
- Réalisation, avec l’association Pyunik qui œuvre pour les personnes handicapées en Arménie, du projet « Atelier de céramique et de sculpture sur bois pour les personnes handicapées, avec des lettres ornementales » ; 
- Organisation de festivals nationaux et internationaux de calligraphie et de miniature, en marge des événements susmentionnés. Ces festivals mettront à l’honneur de jeunes détenteurs impliqués dans la préservation et la promotion de l’élément.

	(ii) Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	L’article 15 de la Constitution de la République d’Arménie fait référence à la promotion de la culture, de l’éducation, de la science de la langue arménienne ainsi qu’à la protection du patrimoine culturel immatériel. La Loi nationale sur le patrimoine culturel immatériel définit clairement les mesures mises en place pour la sauvegarde et la protection de l’élément ainsi que pour la sensibilisation du public. C’est sur cette base juridique que se fondent les actions des organismes publics et privés et des ONG. 
L’allocation de ressources financières suffisantes pour la mise en œuvre de projets ciblés visant à préserver le patrimoine culturel immatériel est un aspect important de la sauvegarde de l’élément. 
Le gouvernement consacre chaque année 45 900 000 AMD (94 000 USD) de son budget à la préservation du patrimoine culturel immatériel, dont 8 000 000 AMD (16 000 USD) sont destinés à des projets concernant l’élément : organisation de conférences, publication d’ouvrages, master classes, projets éducatifs, etc.
Les mesures de sauvegarde ne sont pas uniquement financées par le Ministère de la culture. Le Ministère de l’éducation et des sciences, des établissements de recherche (le Matenadaran, l’Institut des arts et l’Institut Hr. Acharyan pour la langue arménienne, etc.), des musées (le Centre Hovhannes Sharambeyan pour les arts populaires, le Musée des arts sur bois, etc.), des ONG et des représentants du secteur privé consacrent également des fonds à la sauvegarde de l’élément.
L’État va continuer à soutenir la création de nouvelles polices de caractères informatiques, le développement de la calligraphie et la formation des designers à tous les niveaux. Le concours international de création de polices de caractères Granshan recevra annuellement un soutien financier qui lui permettra d’attirer davantage de participants étrangers. 
Pour garantir la participation des détenteurs (toutes générations confondues) aux efforts de préservation et de transmission de l’élément, des formations et des master classes seront organisées dans plusieurs communautés d’Arménie.

	(iii) Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées, y compris en terme de rôle du genre, et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les mesures de sauvegarde de l’élément ont été clairement définies à l’issue de débats avec des individus concernés et des représentants des ONG, d’institutions culturelles et religieuses, d‘établissements de recherche et d’enseignement. La participation de ces personnes à cette planification contribue à la sauvegarde et à la transmission de l’élément.
L’Église apostolique arménienne est impliquée dans toutes ces démarches en tant que détentrice de la plupart des manifestations de l’élément. Elle accorde une grande importance à ce processus et assure à tous les niveaux la promotion de l’enseignement formel et non formel à laquelle participe également le Ministère de la culture, le Ministère de l’éducation et des sciences, leur personnel et les institutions culturelles et éducatives.
Les institutions culturelles, éducatives et scientifiques jouent un grand rôle pour l’étude complète de l’élément. Dans leurs efforts, elles bénéficient du soutien généralisé du grand public ce qui garantit la participation de l’ensemble de la société arménienne aux démarches liées à l’élément.
Les ONG Kean et Kenats Tun et le Centre culturel Teryan, qui emploient principalement des femmes, vont organiser des expositions dédiées à l’élément et visant à présenter au public de nouveaux moyens de le mettre à l’honneur. Le respect de la parité lors des événements susmentionnés est une priorité, car les femmes sont majoritaires dans certains domaines d’expression de l’écriture arménienne. C’est une occasion supplémentaire de mettre en avant le rôle et l’importance des femmes pour la sauvegarde et l’évolution de l’élément.
Des expositions seront organisées par les musées d’Arménie et certaines associations culturelles afin de faire découvrir des représentations uniques de l’élément. Des master classes sur la calligraphie et l’art de la miniature sont également prévues, pour que les praticiens chevronnés puissent transmettre leur riche expérience aux jeunes générations.

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	Nom de l’organisme :
Matenadaran, Scientific Research Institute of Ancient Manuscripts 
named after Mesrop Mashtots
Nom et titre de la personne à contacter :
Khachik Harutyunyan, Senior researcher
Adresse :
Mashtots Avenue 53, Yerevan 0009, RA
Numéro de téléphone :
+37493 35 04 38
Adresse électronique :
khachik.har@gmail.com
Autres informations pertinentes :
Ella Sargsyan, Head of the Department of Culture, Ararart region of Armenia, tel.: +37493 59 19 56
Aris Tovmasyan, Head of the Department of Culture, Aragatsotn region of Armenia, tel.: +37477 35 35 20
Armen Tovmasyan, Head of the Department of Culture, Armavir region of Armenia, tel.: +37493 18 38 27
Gegham Charvadaryan, Head of the Department of Culture, Gegharkunik region of Armenia, tel.: +37493 22 37 14
Aram Revazyan, Head of the Department of Culture, Lori region of Armenia, tel.: +37493 36 66 90
Ara Simonyan, Head of the Department of Culture, Kotayk region of Armenia, tel.: +37493 65 96 12
Hasmik Kirakossyan, Head of the Shirak regional administration, Shirak region of Armenia, tel.: +37491 23 26 10
Sargis Davtyan, Head of the Department of Culture, Syunik region of Armenia, tel.: + 37494 55 84 90
Aghasi Hovhannisyan, Head of the Department of Culture, Vayots Dzor region of Armenia, tel.: + 37493 82 63 42
Marine Khachatryan, Coordinator of the Department of Culture, Tavush region of Armenia, tel.: + 37477 77 63 68


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature
Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la candidature, y compris au sujet du rôle du genre.
Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les organisations non gouvernementales, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.
Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	Le Ministère de la culture, le Ministère de l’éducation et des sciences, l’Église apostolique arménienne, le Matenadaran, l’Institut des arts, l’Institut Hr. Acharyan pour la langue arménienne (qui dépend de l’Académie nationale des sciences), le Centre Hovhannes Sharambeyan pour les arts populaires, le musée des Arts sur bois, les autorités administratives des régions d’Aragatsotn et Armavir et les communautés d’Erevan, Ochakan, Artashavan, Arshaluys, Hatsik, Khanjyan et Myasnikyan ont participé à l’élaboration et à la mise en œuvre du plan de sauvegarde de l’élément, tout comme des représentants d’associations de créateurs et d’artistes populaires, des particuliers et des ONG.
Un groupe de travail rassemblant des représentants des entités susmentionnées a été formé. Il a résumé les propositions et opinions formulées par diverses organisations de différentes régions du pays, et c’est sur cette base que s’est lancé le processus de planification. Le groupe de travail a comparé, étudié et analysé le contenu des ouvrages publiés et les documents compilés. Il a examiné les opinions et propositions exprimées par des détenteurs ainsi que par plusieurs ONG, musées nationaux et institutions scientifiques. Il a précisé les caractéristiques de l’élément que l’on retrouve dans les différentes sphères de l’art populaire et, s’appuyant sur les propositions de détenteurs, a élaboré un programme d’événements visant à sensibiliser davantage le grand public.     
L’Association des femmes de la région d’Ashtarak, le Centre culturel Teryan, le Centre éducatif Kean pour l’art populaire arménien, des tapissières, des brodeuses, des critiques d’art et des designers réputées en Arménie ont activement contribué à la préparation de cette candidature. 
Des représentants de praticiens, dont un certain nombre de personnes âgées et expérimentées, comptaient parmi les nombreux détenteurs qui ont participé à l’élaboration du dossier, notamment en prêtant des photographies et des documents d’archives. Ils ont volontiers partagé leur expérience dans leur domaine d’expression de l’écriture arménienne (réalisation de miniatures, sculpture sur pierre et sur bois, orfèvrerie, calligraphie, broderie, tapisserie, etc.), ce qui a permis de définir le contexte social et culturel de l’élément.
Pendant la préparation du dossier de candidature, les brodeuses Armenuhi Khachatryan, Amalya Karapetyan et Maral Sheohmelean ont présenté leurs œuvres et ont expliqué les spécificités de telles créations. Khachik Harutunyan, chercheur senior au Matenadaran, a donné un exposé complet sur l’histoire de l’écriture arménienne et de son utilisation dans les manuscrits et dans l’épigraphie.
On peut donc dire que toutes les parties prenantes – publiques, religieuses, culturelles et éducatives – et l’ensemble des détenteurs indépendamment de leur profession, de leur âge ou de leur genre ont contribué à la préparation de cette candidature qui donne par conséquent une vision complète de l’élément.

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature
Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l'élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le genre des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les documents joints au présent dossier contiennent des informations sur l’élément, ses fonctions sociales et culturelles et ses expressions dans la vie des communautés ainsi que sur leurs souhaits de le voir inscrit. Les documents nécessaires à la préparation de cette candidature ont été obtenus grâce à la coopération active des détenteurs dans leurs communautés respectives. Chaque participation, chaque opinion individuelle, chaque expression pratique et chaque aspect des débats a été dûment pris en compte. Les documents joints au présent dossier de candidature peuvent être classés dans les catégories suivantes :
- Lettres de consentement signées par les autorités administratives des régions d’Aragatsotn et Armavir, certifiant que l’élément est bien présent dans différentes communautés, attestant des moyens mis en œuvre pour sa transmission et exprimant un plein soutien à la candidature ;
- Lettres de consentement des communautés et groupes de détenteurs et de praticiens, certaines d’entre elles précisant l’âge des détenteurs ;
- Lettres de consentement de la Chancellerie du catholicossat du Saint-Siège d'Etchmiadzin, de plusieurs organisations culturelles, scientifiques et éducatives, de musées, d’ONG actives à Erevan et dans d’autres communautés (Centre culturel Teryan, Kean, Kenats tun, Ruben Nalbandyan : Cross-stone School) dont les activités contribuent grandement à la sauvegarde de l’élément, ; sans oublier les lettres de consentement transmises par des particuliers. 

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément
L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.
Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 60 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissant l’accès à cet élément.
Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Aucune pratique ne limite l’accès à l’écriture arménienne ou à ses expressions culturelles.
L’élément représente des valeurs humaines universelles et favorise un environnement propice à l’amitié et au respect mutuel. Les praticiens et les détenteurs transmettent leurs connaissances à tous les niveaux de l’éducation formelle et non formelle, et il n’existe aucune restriction à cet égard. Les représentants des différents domaines de l’art populaire sont toujours désireux de mettre à l’honneur les subtilités de l’écriture arménienne. 
L’écriture arménienne et ses expressions, en tant qu’élément du patrimoine culturel, sont exposées au grand public et accessibles aux universitaires, aux chercheurs et à toutes les personnes intéressées.

	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :
a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	Aragatsotn region administration
0201, urban community Ashtarak, Hanrapetutyan 4 str.,  Armenia
Tel./Fax: +374 232 3 22 51
E-mail: marzpetaran@Aragatsotn.region.am
Armavir region administration
0901, urban community Armavir, Abovyan 71 str., Armenia
Tel./Fax: +374 237 2 37 16
E-mail: armavir-mshakuit@mail.ru
Community of Oshakan
Mesrop Mashtots secondary school
Director Mrs. Liana Meliqyan
Aragatsotn region, 0226, Dprotsakanneri  34 str., Armenia
Tel.: +37496 42 00 71
Community of Artashavan
Head of community Mr. Ghazar Karapetyan
Aragatsotn region, 0211, Armenia
Tel.: +37494 33 77 05
E-mail: artashavan.aragatsotn@mta.gov.am
Communities of Hatsik, Myasnikyan, Khanjyan
Embroidery Group  
Head of group Mrs. Armenuhi Khachatryan
Armavir region, 0935, Cultural house, Armenia
Tel. : +37491 37 40 73 
E-mail: armine.khachatryan11@gmail.com
Communities of Hatsik and Khanjyan 
Contact person Mr. Armen Tovmasyan
Armavir region, 0201, Abovyan 71 str. Armenia
Tel.: +374 237 2 37 16  -  E-mail: armavir-mshakuit@mail.ru
Armenian Holy Apostolic Church
Armavir region, community Echmiadzin
Tel.: +374 10 517 110  -  E-mail: divanatun@etchmiadzin.am
Matenadaran, Mashtots Institute of Ancient Manuscripts
Director Mr. Vahan Ter-Ghevondyan
Mashtots  Av. 53, Yerevan, Armenia
Tel.: +37410 51 30 00
E-mail:interrel@matenadaran.am
www.matenadaran.am 
History Museum of Armenia
Director Mr. Grigor Grigoryan
Republic square 4, 0010, Yerevan, Armenia
Tel.: +37410 58 27 61
E-mail: museum@historymuseum.am
www.historymuseum.am
Museum of Wood Carving
Director Mr. Henrik Solakhyan
Paronyan 2, str., 0015, Yerevan, Armenia
Tel.: +37410 53 24 61
E-mail: info@artwood.am 
www.artwood.am
Hovhannes Sharambeyan Center of Popular Creation
Director Mr. Hovik Hovhannisyan
Abovyan 64 str., 0025, Yerevan, Armenia 
Tel.: +37410 56 93 83
E-mail: folkartcenter@mail.ru
www.cpc.am
National Library of Armenia
Director Mr. Tigran Zargaryan
Teryan 72 str., 0009, Yerevan, Armenia
Tel.: +37410 52 97 11
E-mail: info@nla.am
www.nla.am
Aragatsotn region library named after V. Petrosyan
Director Mrs. Lusine Kirakosyan
Aragatsotn region, 0201, community Ashtarak, Armenia
N. Sisakyan str., 2/10 building
Tel.: +374 232 3 32 43
E-mail: agradaran@gmail.com
Institute of Arts of National Academy of Sciences of RA
Director Mr. Ararat  Aghasyan
Marshal Baghramyan 24/4 str., 0019, Yerevan, Armenia
Tel.: +37410 58 37 02
E-mail: instart@sci.am
www.arts.sci.am
State Academy of Fine Arts of Armenia
University rektor Mr. Aram Isabekyan 
Isahakyan 36 str., 0009, Yerevan, Armenia
Tel.: +37410 56 07 26
E-mail: yafa@yafa.am
www.yafa.am
Yerevan State College of Arts named after P. Terlemezyan
Director Mrs. Anna Karapetyan 
Arshakunyats 39 Ave., 0026, Yerevan, Armenia
Tel.: +37410 44 38 04
E-mail: terlemezyan@yandex.ru
www.terlemezyan.com
Yerevan Craftsman State School of Decorative-applied Art
Director Mr. Andranik Hovhannisyan
Kanaker HEK, Banavan 23, 0021, Yerevan, Armenia
Tel.: +37410 23 93 58 
E-mail: usumnaran5@gmail.com
www.artvet.schoolsite.am
'Teryan cultural center' NGO
Managing Director Mrs. Lilit Melikyan
Teryan 72 str., 0009 Yerevan, Armenia
Tel.: +37410 58 72 42
E-mail: teryan.cultural.center@gmail.com
'Kean' Cultural-Educational NGO
Managing Director Mrs. Vanuhi Simonyan
P. Terlemezyan 45/1 str., Yerevan, Armenia
Tel.: +37491 85 90 98
E-mail: keanhayastan@gmail.com
'Kenats Tun' Cultural NGO
Managing Director Mr. Vano Dadoyan
Pushkin 38 str., Yerevan, Armenia
Tel.: +37491 37 02 14
E-mail: mneyan@yahoo.com
'Ruben Nalbandyan: Cross stone school' Cultural NGO
Managing Director Mr. Ruben Nalbandyan
Aragatsotn region, community Arshaluys 7, ft. 1, Yerevan, Armenia
Tel.: +37494 30 78 90
E-mail: xachtari@mail.ru 
Mrs. Maral Sheohmelean
Mashtots 23 str., Yerevan, Armenia
Tel.: +37494 33 76 62
E-mail: maralkgg@gmail.com
Mr. Fred Afrikyan
Saryan 24 a str, 0009, Yerevan, Armenia
Tel.: +37491 19 53 93  
 Ms. Amalya Karapetyan
Armavir region, community Hatsik, 0935, 4 str., apt. 2/1, Armenia
Tel. : +37493 08 08 40
Mr. Khachik Harutyunyan
Artsakh 6 b str., apt. 22, Yerevan, Armenia
Tel.: +37493 35 04 38
E-mail: khachik.har@gmail.com
Mr. Shahe Harutyunyan
Baghramyan 54/3 str., Yerevan, Armenia
Tel.: +37494 24 63 44
E-mail: harutyunyanshahe@gmail.com
Mrs. Suzanna Avetisyan
Melqonyan 2 str., apt. 40/2, Grvej, Armenia
Tel.: +37493 65 93 36 
E-mail: suzanara@mail.ru
Mr. Armen Vardapetyan
Sayat Nova 24 str., apt. 14, Yerevan, Armenia
Tel.: +37493 57 13 86 
E-mail: varartstudio@gmail.com
Mrs. Armenuhi Khachatryan
Hovhannisyan 20 str., apt. 60, Yerevan, Armenia
Tel.: +37491374073
E-mail: armine.khachatryan11@gmail.com

	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que l’élément est identifié et figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) l’État(s) partie(s) soumissionnaire(s) en conformité avec les articles 11.b et 12 de la Convention.
L'inclusion de l'élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l'(les) inventaire(s) soit (soient) terminé(s) avant le dépôt de la candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de dresser ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l'élément dans un inventaire en cours.
Fournissez les informations suivantes :
(i) Nom de l’(des) inventaire(s) dans lequel (lesquels) l’élément est inclus :
Décision 144-A du 15 février 2018 du gouvernement de la République d’Arménie, « Complément à la Décision 310-A du 11 mars 2010 du gouvernement de la République d’Arménie ».
(ii) Nom du (des) bureau(x), agence(s),organisation(s) ou organisme(s) responsable(s) de la gestion et de la mise à jour de (des) l’inventaire(s), dans la langue originale et dans une version traduite si la langue originale n’est ni l’anglais ni le français :  
Ministère de la culture de la République d’Arménie
(iii) Expliquez comment l’(les) inventaire(s) est (sont) régulièrement mis à jour, en incluant des informations sur la périodicité et les modalités de mise à jour. On entend par mise à jour l’ajout de nouveaux éléments mais aussi la révision des informations existantes sur le caractère évolutif des éléments déjà inclus (article 12.1 de la Convention) (115 mots maximum).    
L’inventaire du PCI de la République d’Arménie a vu le jour en 2009, et la liste des éléments du PCI a été validée par la Décision 310-A du 11 mars 2010 du gouvernement de la République d’Arménie (« Critères d’inscription sur la Liste du patrimoine culturel immatériel et Liste du patrimoine culturel immatériel »).
L’inventaire a été mis à jour par la Décision 293-A du 24 mars 2016 du gouvernement de la République d’Arménie. 
La dernière mise à jour date du 15 février 2018 (Décision 144-A du 15 février 2018 du gouvernement de la République d’Arménie).
(iv) Numéro(s) de référence et nom(s) de l’élément dans l’ (les) inventaire(s) concerné(s) :  
L’élément est inclus dans l’inventaire sous la référence 25, avec le nom « L’écriture arménienne et ses expressions culturelles ».
(v) Date d’inclusion de l’élément dans l’(les) inventaire(s) (cette date doit être antérieure à la soumission de cette candidature) :
L’élément a été inclus dans l’inventaire le 15 février 2018.
(vi) Expliquez comment l’élément a été identifié et défini, y compris en mentionnant comment les informations ont été collectées et traitées, « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes » (article 11.b) dans le but d’être inventorié, avec une indication sur le rôle du genre des participants. Des informations additionnelles peuvent être fournies pour montrer la participation d’instituts de recherche et de centres d’expertise (230 mots maximum). 
Les inclusions dans l’inventaire du PCI de la République d’Arménie se font en plusieurs étapes. La première consiste à identifier, enregistrer et étudier les éléments du patrimoine culturel immatériel dans les différentes communautés du pays. Les communautés, groupes, individus, ONG et organisations culturelles et éducatives concernés soumettent des propositions et fournissent des documents. Toutes ces données sont ensuite comparées à celles concernant les éléments déjà inscrits qui portent le même nom ou ont des caractéristiques similaires. À l’étape suivante, les nouveaux éléments proposés sont présentés au Conseil d’experts du patrimoine culturel immatériel, sous l’égide du Ministère de la culture. Il est composé d’experts des domaines concernés, de chercheurs et de praticiens des éléments en question. Des représentants de tous âges venus des communautés urbaines et rurales d’Arménie – en particulier des régions d’Aragatsotn et Armavir – se sont exprimés pendant les réunions de ce Conseil et leurs interventions ont pesé dans la décision d’inscrire l’élément sur la Liste. La dernière étape est celle de la préparation d’un dossier précisant le nom, la sphère, l’aire de répartition et l’identité des détenteurs de l’élément  et donnant des informations sur son histoire, ses caractéristiques et sa viabilité. Ce dossier doit recevoir l’approbation du gouvernement. Le principal organisme responsable de ce processus est le Ministère de la culture.
(vii) Doit être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un ou plusieurs inventaires du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11.b et 12 de la Convention. Cette preuve doit inclure au moins le nom de l’élément, sa description, le(s) nom(s) des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés, leur situation géographique et l’étendue de l’élément.
a. Si l’inventaire est accessible en ligne, indiquez les liens hypertextes (URL) vers les pages consacrées à l’élément (indiquez ci-dessous au maximum 4 liens hypertextes). Joignez à la candidature une version imprimée (pas plus de 10 feuilles A4 standard) des sections pertinentes du contenu de ces liens. Les informations doivent être traduites si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français. 
b. Si l’inventaire n’est pas accessible en ligne, joignez des copies conformes des textes (pas plus de 10 feuilles A4 standard) concernant l’élément inclus dans l’inventaire. Ces textes doivent être traduits si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français.
Indiquez quels sont les documents fournis et, le cas échéant, les liens hypertextes :
L’inventaire mis à jour et l’extrait concernant l’élément sont joints à ce dossier ainsi que la traduction en anglais de ces deux documents.
L’inventaire est consultable à l’adresse : https://www.e-gov.am/gov-decrees/item/29941/


	6.
Documentation

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)
Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités visant à assurer la visibilité de l’élément s’il est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	 FORMCHECKBOX 
 
preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français
 FORMCHECKBOX 
 
document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente
 FORMCHECKBOX 
 
10 photos récentes en haute résolution
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 FORMCHECKBOX 
 
film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 FORMCHECKBOX 
 
octroi(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)
Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standards de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.
Ne pas dépasser une page standard

	1. Abrahamyan A., History of the Armenian Letters and Writing, Yerevan, 1959 [in Armenian].
2. Acharyan H., Armenian Letters, Vienn, 1928 [in Armenian].
3. Arménie: la magie de l’écrit, sous la direction de Mutafian C., Paris, 2007.
4. Der Nersessian S., L’Art arménien, Paris, 1977.
5. Finck F. N., Armenische Paleographie, Enläuterungen zu den Schriftproben aus den armenischen Handschriften der königl. Universitätsbibliothekin Tübingen, Atlas zum Katalog der armenischen Handschriften, Tübingen, 1907.
6. Ghazarian M., “Decorative carved Doors of Medieval Armenia and their Maintenance in Soviet Armenia”, in Terzo simposio internazionale di Arte armena, Venice, 1984, pp. 187-198.
7. Ghazarian M., Artistic Woodworking in Armenia, Yerevan, 1989 [in Armenian].
8. Ghazarian M., Armenian Carpets, Yerevan, 1988.
9. Hovsepyan G., Art of Writing of the Old Armenians, vol. III, Map of the Armenian Paleography, Vagharshapat, 1913 [in Armenian].
10. Jacoby H., Eine Sammlung orientalischer Teppiche, Berlin, 1923.
11. Kouymjian D., “The Archaeology of the Armenian Manuscript: Codicology, Paleography and Beyond”, in V. Calzolari and M. E. Stone (eds.), Armenian Philology in the Modern Era. From Manuscript to Digital Text (Handbook of Oriental Studies, Section Eigth: Uralic and Central Asian Studies, 23/1), Leiden-Boston: Brill, 2014, pp. 5-22.
12. Kyurkchyan A., Khatcherian H. H., Armenian Ornamental Script, Yerevan, 2012.
13. Kouymjian D., “Les reliures de manuscrits arméniens à inscriptions” in Hoffmann P. [dir.], Recherches de codicologie comparée, Paris, 1998, pp. 259-274.
14. Martin F., History of Oriental Carpets before 1800, Vienn, 1908.
15. Orengo Al., “L’invenzione dell’alfabeto armeno: fatti e problemi”, in Rhesis (International Journal of Linguistics, Philology and Literature), Linguistics and Philology 7.1, Cagliari, 2016, pp. 9-27.
16. Sarkisian A., “Les tapis à dragons et leur origine arménienne”, in Syria 9, 1928, pp. 238-256.
17. Stone M. E., The Armenian Inscriptions from the Sinai. With Appendixes on the Georgian and Latin Inscriptions by M. van Esbroeck and W. Adler (Armenian Tests and Studies 6), Cambridge (MA), Harvard University Press, 1982.
18. Stone M. E., Kouymjian D., Lehmann H., Album of Armenian Paleography, Aarhus, Aarhus University Press, 2002.
19. Tashyan H., An overview on the Armenian Paleography: Study of the art of the Armenian Writing, with the 10 images, Vienn, 1898 [in Armenian].

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.
Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :
Armen  Amiryan
Titre :
Minister of Culture RA
Date :
28 mars 2018
Signature :
<signé>
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